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168 L'ETUDIANT.

GYMNAST:QUE INTELLECTUELLE

Collège Joliette, octobre 1887. donnent 'oo au quotient.
Monsieur le Rédacteur, je reprééle nombre cherché'parx,
Un aimable correspondant duii d'O puis jed 'oè a eiuatio-. je

tobre sernole prétendre'qe le problème de 'rends"d'abord'Ia moitié e xPlus le quart
M Cardon. No 29 de 'Etudiant, 'de.

résout du reste très gentiment par des X e doisme rappeler que a' moitié b1us
es Y, ne peutsepeser autrementd ne donnent' pas

d ans la neveilleuse balàance de l'algèbre . , mus pour obtenir loc il faut
J'ose me piquer' de trouver. mentalement ivise la moitié
un grand :nonmbre de 'problmes dont la Alors en divisant.la, moi-
solution paraît du .ld.iaine de l'algèbre. tiè de x nombre cherché "plus le quartJe demande humblement la permission de de j'aurai quation, sùivante
faire la'pi-euve de mon avancé.0.

Partagr 5'en deux parties, de maniére Maintenant je procède à l'évanouisse-qui le guatient!de la pus grande par la ment du J'y arriverai en
plus petite soit ausi 5ce qui e donne

Supposons que la plus grande partie du 500 p6urle second membre demon équa-
nombre a'paritager soit r, je choisis une i s o ' '

fraction que je puis facilement A pésent pour faire disparaître les dé
5, -- la 'plus petite partie sera nécessaire- dans cette dernière
ment g 5 .Le nombre entier sera équation, il me faut réduire et 506 au
donc g ßlris g=. Dans nion'iyp6thèse,' mm d Cette reduction fai-
remplace 5. Si =5, ' qui est le petit nom- te m o lu o.
bre ,- et 5.qui est le grand nombreg Mais si supprimé ce dénominateur
c'est-à-diec u cequi n'est. autre chose que

Or 43 ou i Dx membres de l'équation
cul mental, j'arrive à une solution raison- par l'équation transformée deviendranée sans 'mettre à mon service les X et les tértio 4 x plus X = 000.
Y qui, après 'tout,' ne sont pour moi que ' xl Xdonn nt6x;donc'6x
desinconnues. O 4000 D'li s e

Je'réàous la diffliculté, du Post-Scriptum, Don x éga ie v ' 4

N° 30 de l'Etudiant. Le' ; un nombre 'E"'effet fla 'moitié de 666k donne
plus la Y dit même nombre étant divisés e lequ donne 166/.p ar 5' donnent too. 3

Splis½ c.-àd.s/4 5 égalent ioo; donc O d p o
3 égalent 5SooS 5 égale onc le iionb
et:, c.-à-d. le nonbre 'lui-même égale M. R.

(1) égale '* égale 666v. Le '4 de
666M égale' i66, et la > de ,666% égale NOUVEAU PROBLEME
333 .; Or 66, plus 333Y3 égalent 500 Quel poidsde patàtes raPortera un acredonc (1665 plus 333311 - upposant que les rangs sont pl 

Joliette. ' '' C. cés à 27 poucesdedistanceet que chaque
RÉPSî5AIJPROLÊM DE ' ' ' : patate, est plantée à.12 Pouces, l'une de l'au-

RÉPONSEAU-PROBLÈME DE L'Etudiant NO 30 tre, danschaque rang, et que chaque plant
nombe dot la ~ ~, raporte une livre pesant.Qt'f est le nmbre dont la moitié et le ' N',IN

quart étant divisés par 5 donnent i oo ?
Vous nous demandez donc, Rév. Mon- Aux CORRESPONDANTS

'sieur, de trouver un nombre tel que la moi- Zylon-Esse et autres seront servis dans le
tié et le quart de ce nombre divisés par 5 prochain numéro

'' X et rais Ici poiu le signe de la moiliti o0ný A corrigjre p 1M L e et oa itM e

quat u omrechrch'n dnnntpa

ko, ¶'sporobe'rro l au uej

divis~e''la "'i'tié'plus''' '''r d' no''
f~f~4cherché par 5.'Alors"en divisant4 la moi-
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S&LTEM VOS AMICI

(POur 1'Etudiáat. )

Avez-vous pu jamais entendre sans effroi
Tinter le glas funèbre au lugubre beffroi ?

Un jour c'était à l'heure où l'obscure nuit tombe,
Triste et seul je passais près du champ du repos;
Mon oreille entendit des accents d'outre-tombe,
Et les mots soupirés comme autant de sanglots 1

C'était le Jour des Morts i et le glas monotone
Mélait à cos ècents un refrain douleureux
Comme un hymne de'deuil; le vent froid de l'au--

[tomne
Dans les bois dépouillés, gémissait langourepx.

a Joyeux mortels, heureux du monde,
z Vous goûtez une paix profonde,

Au sein de vos plaisirs ;
s Vous vous moquez de la souffrance,

. Vous noyez tout dans l'espérance
i De vos plus vains désirs.

« Ignorez-vous notre détresse ?
< Oubliez-vous dans votre ivresse,

K Nos atroces douleurs 7

r Ah I notre voix vous importune!
< Vous vous riez, dans la fortune,

c De Pe.xil et ses pleurs 1

« Des exilés <lu Purgatoire,
c Faites revivre la mémoire,

a Dans un De Profundis,
s0 vous du moins qlui, sur la terre,
« Dans un élan tout volontaire,

<Vous disiez nos amis.

Quand viendront vos heures dernières,
1 Si vous'avez, par vos prières

Ilté notre bonheur;
« Alors, notre reconnaissan.co
< Saura vous préter l'assistance

« De vrais amis ducœur 1i o

Puis la voix 1it silence; et le glas funéraire
Jetait encor sa plainte aux échos éplorés 1
Je l'écoutai longtemps,près du champ mortuaire:
Ces accents enivraient tous mes sens atterrés l

Fano-Ouix.
fer novembre 1887.
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POUR L'ETUDIANT

M., EDOUARD DRUMONT.
(La lrane juive.)

A la joumesso canadiemie.

Certain écrivain de l'école moderne des llgure d
formulait naguère, dans un but quelque bas de la page il s'écrie involontaire-
peu intéressé d'ailleurs, cette singulir e t 'est vrai 1 Il faut q rap
théorie, que, pour juger du mérite d'un proch de
livre, il en faut tout simplement comp- l'auteur apparaisse comme lexplication
ter les éditions. logique et nécessaire.

Ce procdd, qui ferait de MM. Zola et Exposer une situation socialela stua-
Ohnet des intelligences' de beaucoup su-tempoaie, et don-
périeures à Pascal et Coriteille, aurait ler la clef de cette situation i oià en
l'inconvnient, - ou l'avantage, si l'on q ive de M.
veut, - de supprimor du coup critiques Eclard Drumoat.
et chroniqueurs. Quand même 'il n'y
eût Pas d'autres raisons, cette raisonlà
suliinitje pense,pour qu'une tellé arith-

métique n'ait d'ici à longtemps, mille
F;îw ju1 a .. j- son ýhistoire.chances d'être accueillie autrement que

d'un haussement 'épaules.arat a mois
Et pourtant, qunud il s'agit, non d'un d

roman, non d'une oeuvre attisant l'étpla
cèle auaie u ceuI-seleent sont vendus. sous les gale -celle mauvaise du ,coeur humain, mais -C1d'n ive efaits, un livre d'histoire, dd'un livre de resu vr',dhs ldê-on; le ùîot ýd'ordre' avait

où, loin de flatter celui-ci ou celui-là,dans a presse jive; cétait
l'auteur dit la vérité à tous, et quand ce l F dT
livr, quoique -long, quoique cher, est/ la n e f a e la -
entre-les mains de tou, du gentilhom-vinc se

meet e 'ouvrier, qu'au dessous du ti-
tre se peuvent lire les mots :140me
ddition, l'extraordinaire(sccs de ce li- prétènd insulté; i ees témoins

à l'auteur. Drumont a le tort, lui ca-vre porte à lui seul son enseignement.
thohîque, d'accepter le duel, depuiis il

Il faut que les faits qui ddfllent de- a econnu sa faute Le duel a lieu
vaut le lecteur soient Pour lai Comme lyer saisit i spe de Drumont, de liai

logique et nécessaire
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main gauche, pendant qu'il frappe de
la main droite. : est: le colp dujuif
renouvelé cesjours-ci par Naquet. Meyer
est poursuivi, et condamné. Pendant

î ce temps les éditions succèdent aux édi-
tions. A peine remis de sa blessure,
Drumont, en réponse à ses adversaires
écrit un nouveau livre La France
Juive devant opinion.

Le pays entier applaudit.

Voici l'économie générale de la Fran-
ce juive: M. Drumont commence par
établir, élément par élément, le type du
Juif; puis il le suit dans l'histoire de,
France,àtravers les divers temps: antiqui-
té, moyen âge, temps modernes, époque
contemporaine ; arrivé à cette dernière
époque, il étudie la coalition des Juifs,
la centralisation de leurs forces par l'al-
liance sémitique universelle, leur doni-
nation dans les sphères politiques, leur
influence néfaste sur les mours d'une
société trop faible et trop frivole, leur
haine relîgieuseet les attentats qu'ils ont
commis, commettent et pr éparent con-
tre le catholicisme, avec l'aide des pro-
testantset de la franc-maconnerie dont
ils sont les chefs.,

Pour déterininer les traits essentiels.
qui différencient le Juif des autres hom-
mes, M. Drumont procède par voie de
comparaison. Il met enopposition lA-
ryen et le Sémite. La question juive
est avant tout, d'après lui un antogonis-
me de races. Depuis l'origine du mon-
de jusqu'à nos jours depuis la guerre
de Troie, jusqu'au duel entre Rome et

.Carthage, l'Aryen lutte avec le Sémite.
Le Sémite est meircantilé, 'avide, in-

trigaut subtil, rusé l'Aryen est en-
thousidite, héroïque, chevaleresque, dé-
sintéressé, franc, confiant jusqu'à la naï-
veté; le Sémite est négociant d'instinct;
l'Aryen est agriculteur, poète, moine ou
soldat; le Sémite n'invente pas, mais il
exploite les invntions de l'Aryen et en
garde les bénéfices ; l'idée fixe du Sémi-
te est de réduire l'Aryen'en esclavage
le droit'du J uif à opprimer ceux qui ne
sont pas J iifs, est écrit dans le Talmud;
contre le goy ( gentil, chrétien) tous les
moyens sont bons. Mais le malheur du
Sémite est qu'il dépasse toujours un
point imperceptible qu'il ne faut jamais

,dépasser avec l'Aryen.
Dans les sphères intellectuelles les

Juifs sont incapables de 'conception un
peu élevées ; ils n'ont eu ni grand écri-
vain, ni grandartiste; saisir un procé
dé, attraper le jargon parisien, c'est tout
ce qu'ils peuvent parler français, c'est
autre chose.

Dans 'le domaine des sciences, les
Juifs n'ont fait que se parer des plumes
du paon, s'approprier les découvertes
d'autrui,

Le genre se divise en plusieurs espé-
ces.

Du Juif du Midi, plus doux, plus
lettré, avec un grain de poésie, quoique
aussi cupide et aussi envahissant, il faut
distinguer le Juif du Nord, plus häineux,
restant toujours le rogneur de ducats.

Il y a les Juifs notoires, les Juifs dé-
guisés en libres-penseurs; il y a même
des Juifs déguisés en conservateurs. Én-
tre tous règne la plus étroite solidarité,
qui s'étend jusqu'aux assassins.
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An physique, les principaux signes Mais un tray'ail honnte iepouvait
du Juif sont : le faineux nez recourbé, venir aux Juifs on retrouve leur main
les yeuxes dents serrées, les dans tous les avec
doigts osseux et crochus, les oreillespre e
saillantes, les ongles carrés'au lieu. d'- Maures d'Espagne étle Sltan d Tunis.
tre arrondis ei amadsgnoux ronds, Les rois ont tor to essayédea
la mnain moelleuse et fondante de l'hy- forceetdela doucetr* déciMent les
pocrite. Juifs ne peuvent s'acclimater en rance.

L'implacable maladie des JTuifs, C'est dù i septem-
lanéviose voisine de la folie et qui y bre 1394,îOharles VI les expulse dfini-
conduit ; la race est vieillie et anémi-
que. Débarrassée des Juifs, la France vi

iléso'rmais monter toujours.
Méprisés I Rome, les Juifs le furent

autant.dans les Gaulles. Burgondes, Vi-
sigoths et Francs furent d'accord pour A partir de lexpulsion de .1394, le
les traiter avec sévérité. Peu à peu ce-* Jif se transforme etse déguise. Il est.
pendant, pendant la pêriod] e carolingien- alchimiste, il est courbé sur ses creusets
ne, ils envahiàsent lô pays et se faufi- dans la coûtemplation dUraàc1 oevre.
lent dans le gouvernement ; au XIIe FA ,, L'oi 1 ce sera aûusi le rave du
siècle, il étaient 800,000 ci France ; ils J ioderne, du bànquier de Franc-
possédaient des villas aux environs de fort.--Le se
Pais; ils avaient des écrivains, des poè- Le Juif, à cette purtout en
tes, des professeurs. .. e l otestàntisme l'af-

Deventus puissants, les Juifs' se cru- 'franchit d'i Il
rent tout permis. asse en Hollande, jste à temps por,

Par 'leurs usures et leurs'tripotages fi- être sais pl
nanciers, ils ruinaient le peuple; ils as- prospère eh Ageterre, g l'api
sassinaient des ,cnfants cléticus, ils ns- mw
piraient les albigeois, ils entraient en re- Queles figures commencent à .éap-
lations avec les Sarrazins et trahissaient paraltre en rancede temps en temps

le1as ôe î Cocn, cèIltte premlière édition dele pays.e
.Laroyanté francaise dut intervenir. Gatubetta,' le millionnaire Peixotto, le
Philippe-Auguste confisqua 'une par- fagliostro. Par des por-

tie des biens des Juifs et fit remise à tesdérobéessous des déguisements d'Al-
leurs débiteurs de toutes leurs dettes., Ieiîands,' de nouveaux
Saint Louis fit juger et condamnuer le Juifs sont rentrés ils tiennent les fils
Talmud, défendit aux Juifs de se livrer de la Franc-maconnerie et préparent la
à l'usure et aux blasphèmes et le voltio
joi t de soccuper à un traval q to Juifs se

tnpose t lAsstrbles constituante LAs
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sýmblée révoque tous les décrets de pro-
tection sociale rendus contre eux. Le
Juif triomphe ; il a droit de cité en
France. Pendant toute la iRévolution,
il est sur les routes. Des ghettos d'Alle-
magne ou de Pologne, il accourt à la
curée. il participe au vol du garde-meu-
ble, aux pillages des églises, aux tripo-
tages du Directoire.

Il adopte d'abord et seconde Napo-
léon, qui convoque le grand sanhédrin ;
mais les Juifs commettent tant d'exac-
tions,que Napoléon prend contre eux des
mesures préventives: il veut coipter
et voir les Juifs, et, par deux décrets
en date du 17 mars et du 20 juillet
1808, il les oblige à accomplir certaince
formalités de sjour et de déclarations
à prendre des noms et à figirer sur des
listes spéciales.

Immédiateinent lés Juifs se retour.
nent contre Napoléon ; la finance se
coalise contre l'empereuf,

" En 1790 le Juif arrive ; sous a
première république et sous le pre
miei empire, il entre, il rôde, il cher
che sa place ; sous la Restauration, îa

" monarchiedejuillet et le second em-

"pire, il s'assied dans le sao;sous la
" troisième république, il commene à
" chasser les Francais de chez eux et à

les forcer A travailler pour lui."
Après Waterloo, c'était l'avènemen

de Rothschild. Conduite par les Fould
les Rothschild, les Pereire, l'exploita:
tion financière commence sous la Res

, tauration et se continue sous la monar
chie 'de juillet, en dépit des protestation

et des attaques de la, société et de la lit-
térature d'alors.

Avec la IRévolution de 1848 et le se-
* ond emipire, la France ne' fait qutc

chage deJuf.Goudoliaux se trouve
à point nommé-ù mini.stre des finanices

*pour sauver Rlothschild de la banque-
*route, et Fould mai''Epr.avec la
jui 1verie. Aèsls1rieles Mlirés,
les Millaud, qui jouent aux Plèns t

*jonglent avec, les miillions,. revient ail
pbouvoir la juiverie allenaude qui prépa-.
re'1870. Les carnets dles espions sont

*bourrés de notes; tout est prêt: une
agence juive, l'agence WVolf, lance unelc
fa-iisse nouvelle et met le feu aux pou-
dres' la' guerre éclate.

Le gou vernemnent du quatIre-septein-
bre est enprtecmps eJifs. La
Commune est dirigée par des Juifs.
C'est un Juif Simon 1Meyer qui, donine
le signatlde la démnolition dce la colonne
VTendôme et jettle à terre le, drapeau

faai.En Algérie, aul risque dc -sou-
*lever touts les Arabes, Cirémieux nlaturla-

lise en bloc toits les Israélites.
i Plus tard, ce soit.L encore les Jutiifs

-qui ont la haute minîýi dans, les cobmités*
-républicains,, et ce sont, eux, les vérita-
tbIcs vainlqueurs an 16 niai.,

* Alors .ils n' ,ont .plus ýýý organiser
Lleur gouvernemnent. Ils ont à l'extérieur
k M"caddington, à l'intérieur Léon Say.' Ils
Lont ý n o Gambetta,. voilà pour la

France..
Ils ont mieux, encore . Orêmiieux a

fondé L'alliance, &fritigque , universelle
*et par cette alliance, ils' se donnent lat

..

-main de ]eterbourgr à B3erlin, de Vieil-
*ne à Paris, et à,Londres, ils centralisent

tous les, Capitaux, ils ont un pied dans

17.>NOVEMIBRE, 1887
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tous Tes gouvernements, ils ont l'hé- Dans ce fi rtteieut avec les Juifs,
mouie des loges ; ils tiennent le monde. dans lessalons d eauregd ou de

Ferire ,e içjk' 1ifeýparisieni s'est'mou-
li xl<gouts,,presque aux -idées, de ses

Après avoir étudid les conqué htnts es. Lat sedécolore et tobe d
et l'histoire de leurs conquêtes, M. Dru- du bibelot. Command
mont étudie les conquis. Car la con- j o e
guâte ne s'cxplique que par la com]pa- l e tage, le théàtre, où sont
iison des forces des vainqueurs et desa
vaincus Quelle est, en face des barons e v
de la finance, des écumeurs de Bourse, Cénîté.
l'attitude de l'aristocratie,si grande autre- s'est propagé dans toutes les courbes de
fois, si vivace encore aujourd'hui ? Les la société. La rue x mal-
vieilles famllies provinciales sont toi- faiteurs'ouvrier n plus de'travail, et
jours de véritables réserves de foi et de a d rumine silencieuse-
dévouement; mais, il faut l'avouer, 3me ment sociale.
partie de l'aristocratie française, un
nmonde spécial> qui prétend représenter
le hig e, a abdiqué sa dignitL'époque est proc an Sémite ;l
vant la juiverie. C'est par l'appât du pelt.donner libre carrière à ses instincts
plaisir que les Juifs ont pris dans leurs oppressi
filets nombre de gentilshommes. La du.. ou l très-humble erviteur du Tuif; le
chesse d'Angoulème s'écriait: i dome potestant st lallié du Juif,l gouvr-

ni ar'i"ltd'à 0 e - tBtat ýé,ès leJuif: lae qquand on lui parlait d'admettre en a
prsueMme de Rothschild maisnce ontelsýCto

est loin de cette délicatesse, et, du haut Çtueà .

de son fameux escalier, le baron lirsch Le Juif n'asassineplulenfant; il le
a pu dire à son fils, en regardant monter
les us,les princes et les marquis :"Vousse les li
voyez tous ces gens-là: dans vingt ans

ilssernt ou~nosgàdre ounoscdu qes font mine de protester, les; tribu-ils Seront tous nos gendres ou.10 oli on-
cierges. 1ni sf, sont là

Aller chez Rothschild, c'est aller à la Pour donner lesta
cour. seution

Les loteries sont 'autant de mystifica-
tions organisdes par les Juifs ; les jeux, Deuxpensées matresses se1vent de
les courses enrichissent IsraMl et démo- Conclusion au lvre.
ralisentla société. Le cercle ruine les 'Drumont se demande avec an-
hommes; la toilette raine les femmes gisse elle batastrophe les Juifs Con-
les grands couturiers, les grandes cou- duiset la Fiance; il craint que les coi
turières sont jufs. pag s derplaiire deehi Rothschild 'et des

hôts. 'at sedclr. ettm-dn

lamin du bieo.Comni'sprl



'Eplirussi ne portent la peine de leur lé-
gèreté. Il veut espérer toutefois qu'un
soldat se lèvera à temps. " Toute la

France suivra ce chef qui sera un jus-.
ticier et qui frappera sur les Juifs
cousus d'or et dira aux pauvres attrou-
pés autour de ce Pactole s'échappant

Sdii Sémite décousu: " Si vous avez

besoin, ramassez !
L'autre pensée est d'un chrétien :

A la fin de ce livre' d'histoire que
"voyez-vous? Je ne vois qu'une fligu-

re et c'est la seule que j'ai désiré vous
montrer lafigure du Chret insulté,

"*couvert d'opprobres, déchiré par les
épines, crucifié. Rien n'est changé de-
puis 1800 ans. C'est le même men-

*" songe, la même haine, la même hypo-
crisie. Le Christ est partout, pendu
aux vitrines populaires, exposé aux huées
des faubourgs, outragé par la caricatmle

et par la plume dans ce Paris plein de
Juifs aussi obstinés dans le déicide qu'au
temps de Caiphe ; il est le même lu'au-
trefois cousolant et doiux, accomplissant
des miracles, cheminant avec nous à tra-
vers les rues tumultueuses..- chaque
jour le Juste monte au calvaire devant
nos yeux et la plupârt le regaident pas-
ser,indi fférents,songeant à leurs p)laisirs,
leurs affaires. Quelques-uns auraient
ces velléités de protester ; ils n'osent
pas.. Heureux qui a surmonté ce.

premier mouvement de faiblesse! J'ima-

gine quelle sera sa joie au jour de la
Justice, quand, devant la face lumin.u-
se du Christ, il se rappellera le léger
effort qu'il aura fait pour défendre ce
Tout-Puissant auquel les cieux obéis-
sent. "

*

11 serait impossible aujourd'hui de
nier la toute-puissance duJiif, et (le
méconnaître l'influence qu'il exerce sur
les moeurs et la part qu'il prend dans la
guerre au catholicisme.

La base de la France Juive est done
vraie. M. Edouard Drumont a eu le
mérite de donner le premier' l'éveil, le
premier du moins d'un souffle assez
puissant pour que le cri pût s'entendre
d'un bout à lfautre Cu pays ; il a eu le
courage de le faire seul, en face de l'ar-
mée ennemie, en face du pouvoir finan-
cier, maître de la presse.

Après avoir muis à nu le mal, M. Dru-
mont n'a.peut-être pas assez clairement
indiqué le remède.

Le remède, c'est la foi.

La première restauration à faire, c'est
la restauration des idées, des consciences
et des mSurs.

Quand Jésus-Christ sera Roi, l'empi-
re juif sera en morceaux. Voile quelle
doit être la grande conspiration des ca-
tholiques.

La société humaine, sans doute, a ses
droits et ses devoirs particuliers. Un
pou voir chrétien pourrait et devrait h-
quider la question juive et la ineilleue
politique serait encore celle qu'ont sui-
vie nos rois la révision de certaines
fortunes financières, au besoin la confis-
cation et l'expulsion, la réglementation
du crédit 'et l'établissement d'un régime
spécial juifs, légitimé par leur état,
d'esprit spécial ; ils ont trop gagné, et
nous trop perdu, à l'égalité.

Les socialistes n'attendront peut-être
pas cette liquidation pacifique et se char-
geront de régler les comptes beaucoup

NO

N

VEMBRE 1887 175



--- 176

Plus rapidement.
fondent en une synthèse parfaite; àfor-

On a reproché J M - e par ou cette galerie, de compa-Orumont d'avoir er faces et profils, l'eil fi¡i--Jeté le discréddit sur f' • tPar se order
crois pa aristocratie. Je ne e type réel et complet du JuifE qule cette accusationsoit fonée.

Ilieu -. Drunont distin gue
senbes fdl ýs trdii *'arie

Ioh h e iatses tra ns, du Pour arriver à mettre sur pied une
si sa compagnie ordinaire euvre pareille, la loupe de l'analystechid.C's " Ephrussi et des Roths- ne suffit pas ; il faut le carnet de l'obser-hild.* tcredelosres a ce dernier monde vateur.que s appliquent les e sn effet, .a -aaFran ie m. Prumlont a psés iance juive. - En second liei, M à observer.Drumlont n'] msAI 

. e, ... bevrnovau i as aiu jour aucun fai unont a 40 ans. Il est né à
alutre ton les Je que répétersm:un aris. Son gra d-père habitait Lille .

vai chrm t is potzs qu'on trou étai't petr enamore.srvit.e> penitresur voiturese
h i h ali . -- - n a n sd nd u et d p e i t r e s u r o c e a in e . L e p è r e d 'E -

'autr tode mèd e déi. Dr m nt aidile ile, aieux vaut 1 - - petit employét e praticien qui di a- qui geagnit dorenent, rualeietii e t, au a Avec cela, on élevait les efant
d e e nom de se fièvre et le nombre labillait, on vivait. I falait tt

adeue qui restent à vivre :le ma- l'augen ttion régulière de tous les troismourir du moins se préparer à bien ans, pour s'acheter une tablemouri. P e 11n'ý,,tbl OU. quel-'quescouvrts.La fmille s'était inst-de dans le quartier des Tuileries, avec
Le style de des meubles achets à crddit.. Le dian-e n t n 'e s t d e' la' c e d u iV e a s s u r '- c h e l e p è r e d 'E d o a r d D r u n o n t l'e m m e-

ment n ' dgpoint celui d u X VIIe c nait bouquiner sur les quais.
a ni iag, nigay corretion La viede Drumont s'est passée dans

Mais il e~s û vif, im'a,é, dgayd çà et là le 'jouriset srcrhshior.
Cî unaisn exell ner- ques.lis 

itoi

d'une saillie, toujours clair, souvent dner- ej 
hgqe cet un excellent outil de pOé Il qus

uste. cu ie od- I'a collabord successivement à di-
de M. Dvers journaux, notamment à la Liberté,

cedrgUiet doctumeaie C Drmn - an MIonde. Il collabore encore à la Revue
'cèdé 'par voie docimiientaire chaque de la. RéVolu1io7 .aflfrmation s'avance appuyde'd'une srie dLes pricipaux ouvrges, otre la'de faits. G dralement bien gropprs, Franceouvrages outrenlfinement contds, releves souvent d'u l de
trait piquant, ces faits sont comme la France;-- Mon vieuxParis-
tant de tableaux 'u- -- Papiers'2nddits du duc . Simon-

x paricuier î'oui> 
- Là L ZrZ deO Louis Xi yT 'Eop- ment l'œuvýre'et" s'einparent de la con- Il ort daeLoiX1.vi en ce moment T opeTote csfles analyses s e juive.'
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Edoóard Drunont est tr
mais, comme Daudet quan
bon lorgnon dans l'oeil, il voi

Il a bien vu,' et c'est V'log
merciement que lui adressen
ce, tous ceux qui gémissent
nie juive, ouvriers, commerç
de campagne; il a bien vu,
et il a bien dit.

Notre organisation m
Mode d'exercice des attributio

DES TAXES MUNIcIPAL

Tout conseil municipal, av
précédemment au cours de ce
le pouvoir d'imposer des taxes
voir les deniers nécessaires à
tion de la municipalité.

Ces taxes sont personnel/es o
Ion qu'elles frappent les pers
propriêés. Elles doivent, da
cas, être réparties également
contribuables (x). C'est justice.

Mais sur quoi va se baser le
répartir ses taxes également s
contribuables P Sur le rôle

DUP ROLE D'ÉVALUATX

Qu'est-ce que le rôle d'évalu
C'est un document écrit c

nature, la valeur et la désignat
les biens imposables situés dan
palité avec de plusle nom, le
lâge de leurs propriétaires,loc
cupants.

(l) u..inmot'cotribuâbie désigneo tout
tairo, occupant ou autre individu qui. t
'",Posables qu'il posade ou occupe dans
e "t obrigé au pato<ue<,i des taxeiunu ip
te,,ction ou à~ l'entretien, des traeauxc mni
tribution en inatôritau, main-d'Seuvre ou

ès myope ; Ce rôle doit être fa t i neuf tous les trois
I il a son ans dans le cours des mois de juin et de

très ien. juillet et révisé ou corrigé tous les ans à la

e et le re- même date.

t, en Firan- Ce sont trois estimateurs qui sont char-
gés de la confection du rôle d'évaluation,

de la tyran- mais c'est au Conseil à en faire la révision
ants, curés annuelle.

Di-umont, Les estimateurs se font généralement as-
sister, comme c'est leur droit par le secré-

O1. n 3. taire-trésorier ou par une autre personne a
titre degreffier.

Le rôle une fois dressé doit être signé
par au moins deux des estiniateurs ainsiull p aie que par leur greffier et assermenté par eux
comme correct, exact et fidèle.

ns du conseil Il doit être déposé avant l'expiration du
mois de juillet au bureau du secrétaire-tré-

Es sorier, et ce dernier est tenu aussitôt après
tel dépot d'en donner avis public afin que

ons-nous dit les contribuables puissent l'examiner et
tte étude, a porter plainte s'ils se croient lésés.
pour perce- En dedans des trente jours qui suivent
l'administra- cet avis, il est du devoir du Conseil de

s'assembler en session pour examiner le
u réelles se- rôle, et le corriger s'il y a lieu, après avoir
nnes où les entendu les plaintes ou les suggestions des
ns tous les contribuables.
sur tous les Aussitôt qu'il a été ainsi examiné, ou

aussitôt que le délai pour ce faire est expi-
conseil pour ré, le rôle d'évaluation entre en force et
tir tous les sert de bas eà toutes taxes, contributions,
d'évaluation. répartitions en deniers, main d'oeuvre ou
oN matériaux imposés en vertu des règlements,
ation ? procès-verbaux ou actes de répartition mu-

onstatant la nicipaux, ainsi qu'ô toute qualification fon-

ion de tous cière et au paiement de toute dette munici-

s la munici- pale**
prénom et . Il en est transmis copie dans les dix

taires ou oc- jours au bureau du Conseil de Comté où il
servira aussi pour toutes les fins de comté;
car le Conseil de Comté n'a pas d'autre

'roprietaire loca-
raison des biens', rôle d'évaluation que ceux des divers con-

oa seils locaux qui lui sont ainsi transmis.
au ar con S'il a été -commis quelqu'illégalité préju.
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Toute faxe municioale est imposée par
un règlement ou un procès verbal, mais
elle est répartie sur tous les contribuables
au moyen d'un rôle de perception appelé
aussi rôle de répartition.

Ce rôle est donc un document qui indi-
que la quote-part de taxes que chaque con-
tribuable est tenu de payer à rai on des
biens qu'il possède suivant le rôle d'évalua'
tion. C'est le secrétaire trésorier qui le
prépare dans le cours d'octobre chaque
année.

,ôe . il .est.loisible à tout contribuable d'en
demander cassation devant 'li cour de

irit Du rte il y a droit d'appel à la
dite cour de toute dcision du Conseil jo-
cal relative au rôle d'évaluation.

Il n'est pas hors de propos d'ajouter ici
que le rôle d'évaluation j6u' un grand rôle
dans 'le droit constitutionnel, puisque per-
sonne ne peut être inscrit sur la liste des
électeurs de ' s semblée Législative de
Québec s'il tie figure pas au rôle dévalua-
tion comme propriétaire, locataire ou occuti
pant d'un héritage ou bien-fonds d 'une cer-

taine valeur

DU1 RoLE DE PERCEPTioN

CA ET LA
(Tour ' Etdcaut .)

GCD sAvE TIE QUEEN

A l'occasion du cinquantenaire du rè-
gne de la reine Victoria des milliers de
God saive the Qucen ont retenti dans les
airs, d'un bout à l'autre du Canada, et nos

Comme chaque contribuable est tenu de ce g
contribuer aux taxes municipales en pro- u comme si Sa Majesté couraW quelque
portion de la valeur des biens imposables péril. Mettons Dice protêge la Reine ,
qu'il possède, le secrétaire trésorier n'a qu' c'est le sens de la phrase anglaise.
faire une prnportion.

Il y a deux sortes de rôle de perception:
le rôle général qui se fait comme susdit au Les anglais disent 'Posinaster Ge'eal,
mois d'octobre et e rle péia qui se fait Minis-
pour chaque besoin particulier. à mesure ter of-Post» ni'« Ministe- ofPost Offices,
qu'il s'en présente quatnd in'y a pas déjà ni c Pos initer W Mai la lan-
de fonds au coffre du conseil. gue française dit fort ien Minish-e des

Après avoir complété son rôle le secré- Postes. Alors pourquoi disons-nous c Mal-
taire-trésorier en donne avis public et re- tre Général des o otre traduction
quiert en 'mênme temps les contribuables doit paraît
d'en payer le montant dans les vingt jours
suivants. Bl:NJAMIN SULTE.

p
ceIosagasprDe av aRie

tot ome i a ajst'curi qu'u

Ce délai de vingt jours expiré, tout re-
'ardataire est sujet à être saisi par ordre.
du Maire; pourvu cependant que la saisie
ait été précédée d'un avis personel de
quinze jours de la part du secrétaire-tréso-
ner.

Les taxes municipales 'se prescrilent par
trois ans, c'est-à dire qu'au bout de ce
temps la municipalité ne serait plus admi-
se à en poursuivre le recouvrement devant
untribunal, bien que dans e for intérieur
le contribuable nespit pas déchargé par ce,
laps de temps, le Christ ayant jugé qu'il
faut payer à César le tribut dû à Césa-.

I.M T.
Joliette, octobre 1887.
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LIEUX D'AISAXcE

Passons maintenant à une autre ques-
tion non moins importante nous vou-
lons parler des . lieux d'aisance. Sans

parler de la question de propreté et de
décence, ces ecaux offrent un danger
très réel pour la santé. De ces fosses,
on a à craindre les infiltrations qui pien1-
vent empoisonner les eadx alimentaires
et le sol, et devenir une source de mala-
dies: diphthérie, fièvres typhoïdes, etc.

Ces fosses énormes, que nécessitent

les iaisons d'éducation, sont des réser-
voirs contenant des matières putrides,
donît les émAnations méphitiqnes exer-
cent une influence délétère par viciation
de l'air. Nous conseillons de remplacer
partot le système de fusses à demeures

par celui des fosses mobiles à terre sè-
che.

Nous ne parlerons pas du système
des watcr closets, certainement le moil-
leur, mais impraticable dans la plupart
de nos établissements d'instruction.

Les fosses mobiles permettent de réa-
liser les conditions les plus faîvorables
au point de vue de la salubrité.

Les cabinets d'aisance placés dans l'in-
térieur devront être veillés avec le plus
graud soin, au point de vue de la pro-
preté. Il faut faire couler de temps en

,temps une abondante solution de suilfa-.
te de fer, etc.

APPARTEMENTs SConAIRES

Les pièces scolaires doivent être spa-
cieuses, bien aérées par un courant d'air
énergique. L'air confiné est un vérita-

bile poison qui engendre les névroses'
les étourdissements et la débilité. L'é-
lément utile de l'air est l'oxygène ; c'est
lactivité pulmonairel'activité organique.
Par la respiration on brûle cet oxygène.
Il faut donc, dans les locaux scolaires
surtout, un air sans cesse renouvelé par
une bonne ventilation.

ECLAIRAGD

La myopie dérive de la défectuosité
d'éclairage, exigeant des efforts déréglés
d'adaptation et d'accommodation. Les
niaisons d'éducation, a dit F]onssagrives,
sont des fabriques de myopes.Le meilleur
système d'éclairage est une lumière laté-
rale et abondante. La lumière artifi-
cielle doit être dépourvue de scintille-
ment,

La propreté, " cette. pierre angulaire
de la santé, " s'impose impérieusement
où il y a agglomération d'individus.

La propreté et les soins de la peau
sont deux objets essentiels à la prolon-
gation de la vie. " Aussi la pratique
de lotions fréquentes entre naturelle-
ment dans le devis de toutes les iaisons
d'éducation. 'usage en est indispen-
sable, " car l'eau dst à la peau ce que
Fair est au poumon.

La nécessité de la propreté scolaire
est absolue. La propreté est essentielle
à la salubrité. La sécurité de la santé
des élèves exige une surveillance des
plus minutieuses de toutes les parties
de l'établissement.

11 reste encore beaucoup à dire sur le
sujet, mais c'est assez pour aujourd'hui.

NOVIfBERRE '1887
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L'-TUDIANT

SUIGNDMENT DE L'HYXGLONE

dernière réflexion, pour dire que
ement de l'hygiène dans les
d'éducation conttibuerait puis-
t à former pour le pays ces gé-
s fortes, ces éléments vivaces,

la plis sûre garautie de l'a-
peuple.

Dr DEsRoCIIs.
éLi.

CONSTITUTION DU CANADA

Ce que tout petit canadien doit en savoir

PLAN DE LA CHAMBRE DES COMMUNEs

ARTICLEX.

Tableau olJicicl de l'orµniation de l'E cutif ou
udministration proprement dite du Ca.

ada, pour 1 4f7.
1. Un gouveineur-géndial avec son état-

major comprenant Ln secrétaire, et 4 aides-
de-camp.

2. Treize ministres ayant chacun un assis-
tant ministre.

8. Un auditeur-général des 'domptes pu-
blics du Canada.

4. Un haut commissaire duainada il Lon-
des ou représentant du gouv ernement cana-
dien dans ses transactions avec le gouverne-
ment de P'Angleterre.

Département du service civil du cGaiada

1. Bureau du sccrétaire du gouv.-g.: 3
commis, 1, mess., 1 ordonn. Salaire : $5.400.

2. " Bureau du Conseil Privé": 2greff1ers,
12 comm., l conc., 3 mess. Salaire : 815.000.

3. ' Ministère de la Justice " : &reice inté-
rieur : Un sous min., S comm., 1 insp. des
pénitenciers, 1 compt. et ses 2 comm., et 2
iessagers. -Salaire : $22.000.

Seer»ice extt'rricur. Pénitencier de KCingston:
67 fonctionnaires : salaire 30.000.-Péniten-
cier St-Vincent de Paul : -i fonctionnaires
salairò8$41.000.-P3 éni teucierde'Dcrchester:
9 fondtionniii.e ; salaire S2 9.000.-Péniten-
cier lu Manitoba : 21 fonctionnaires ; sa).
$13.00.-Pnitenciei de la Colombie Britan-
ninue: 21 fonctionnaires ; salnire $14.700.

. Ministe de la Milize et de la Défen-
se": ervice intéreur. Un iose'nin.;5 coninu.
1 mess.; Un premier compt. et 6 conn. et
1 mess.; Un direct. dés magasinset 5 com mu.;
1 archit., 5 comm., l mess. et 1 emballeur.
Salaires: $38.000.

Service extérie'u: Un Maor-gn. 1 adj.-gén.,
1 aide-de-camp du gén., i insp. d'artillerie
i1 adj. généraux <te district avec chacun l
iejor de brigade et i ïyeyeur de district ; l
coînmand. <le Collège Militaire Royal, 8 com-
mandants d'écoles d'infanterie. SaL. $52.000.

5. .' Secrétariat d'Etat ': Service intérieur.
1 sous-secrétaire d'Etatet 7 comm. ; 1 sec'
particulier ; 1 sous régistraireg én. . i gard.
<lés arch. et 9 comm. ;;fi ip.e la Reine et
Il comm.; 5 mess., grelier dela Couronne
en Chanc. 3 exam. u serv. c. Sal. $43.000.

6. «» Ministère de lIntérieur ser. inL .
1 sos mn 1sec.-gé>ii, 1 Bons, secq 1 régist.

de la corr.ic)mm.préposé aux bois et aux mi-
nes, 1 sec art.du prem. Min.; et 23 comm i1
arp. gén. et 9 con n. i premier comm pour
octroi <le terre et 9 aiitres comm. 1 compt.
et 2 comm. conipt. 1 comin. de lere classe et
1 comm. de 3me classe pour la division des

Galerie des reporters

Orateur

Greffer do la Chambr

I 1'

w.. ....
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terres de l'itill. et de lamir. dessir en chef.
i com m. d'arc. d'ar.; 4mess. l com missäire
géol. et 26 aides géol. 1 commiss. des terres
féd. po ir Man. et N.-O. 1 sufint. des Mines
du Man.; 1 sec. du bureau des terres du Man:;
1 comm. dans le bureau des commiss. l insp.
des associations de colons au Man. et au N
O.; 13 agents'des terres de:la Couronne du
Man. N.-O. et Col. Angl.; 6 agents des bois
de la Couronne, Man. 'N.-O. et Col. Ang. Un
greffier du Conseil du N-O. Un sec. du gouv.
de Keevatin. 4 régist. pour les T. du N.-O.
5 gardiens les terres de l'artill. Sal. 375.000.

7. " Bureau du Controlemr de la police à
cheval du Nord-Ouest I fait partie du " Mi-
nistère de l'Intérieur ". Service intérieur
Un sous controleur et 4 comm.; Un commiss.
et u adjoint, 6 surint. 8 inspect. et 6 sous-
insp. Un hirurgien-major et 2 aides-chirur-
giens. Salaire, $40,000.

8. " Ministère des affaires des sauvages "
(fait aussi partie du Ministère de l'Intérieur.)
Service extérieur : Un sous suiint-gén. ; Un
premier comm. et comptable, Un commiss.
<les terres et des bois , Un ·arpenteur et des-
sinateur, Un solliciteur et 26 coimn. Un gar-
dion, Un messager; 3d agents des sauvages;
Un surint. des sauvages; 3 agents des terres
des sauvages ; Un interprète, Un comimiss.
pour Manitoba-et les T. du N.-O.. Un ins-
pecteur des fermes et agences ; Un sous-
conuiniiss. les sauvages de Mai. et T. N.-O.
2 médecins. Salaire, 860,000.

Total pour le Mi.nist. de PIînt. :8175,000.
9. " Bureau le l'auditeur général " Ser-

vice intérieur. Un sousauditeur-gén. 16
comn. et 2 messagers. Sal. $24,000.

J. H. CHAILAND.

Joliette, novembre 1887.

(A suivre.

PU1BLICATIONS REÇUES

College of Otlawa. - Prospectus and Course
of studies. - 1887. -Brochure de 120 pages.

El Colegial. - Jolie publication qui parait
à Merida le Yucatan.

Le Cpurrier des Lanrentides, frère de L'Im-
partiel et du PaliHotepublié par Rouillard et
Cie, à St-Lin.

Séminaire de St-Hyacinthe. - Année sco-
laire 1886-87. Cette broclure renferme une
belle étude intitulée Entretien sur la Consti-
tution Chrétieuîn des Etats.

Le double avneneent de L'Homnte-Dieu ou
Les deux siiités poliùiques et religieuses des peu-

ples. - Discours de Chariles Thibault avo-
cat, à la célébraxon ide la Saint-Jean-Baptis-
te, -à Waterloo, le 28 juin 1887.

Tlie French Elenent in the C'inadian* iYorth-
west, by Lewis Druu nmond, Priest of the Se-
ciety of Jesus,

Le Propagateur de la dérotion àI Ste-Piilo-
Ine au canada. - Série d'opuscules sous
la direction de l'abbé A. C. H. Paquet, curé
de Ste-Pétronille.

Le Canada et l'héuigration française par Fré-
déric Gerbié. Ouvrage accompagné de car-
tes et gravures Deuxième édition. Qué-
bec, imprimerie de C. iDarveau.

L'iéritage des Chnadiens-Pran<;ais aux
Et ats- Unis, ou Notre "oi pro uie. et défendue
par un compatriote. Mile-End, Impi me-
rie (le l'Institution des Sourds-Muets, 1887.

RevictuCatolica, de Lima.
Volapulk No 8, A Sketch of the lorld Lau-

guage invented by Rev. Johann Martin
Schleyer.

CANADA.

L'hon. M. Angers remplace l'hon. M.
Masson, comme lieutenant-gouverneur de
la Province de Québec.

1. J. B.Rolland, libraire de Montréal, a
été nommé àénateur.

Sommaire du "Couvent d'Octobre, 1887

Entré, il y reste F. A. B.
L'ange et les fleurs Jenny.
Da pauperibus . AB.
A ima mère. - Une larnie sur son

tombeau Outhberte.
Lettre à ma petite sœur M. Rose MeC..
Manière de faire la soupe aux

huit res Mme A. Bonconseii.
Candi
Mots et anecdotes Cieaux.
Gymnastique intellectuelle Réd,
Nouvelles Réd.

106 personnes ont souscrit jusqýt' Présent
au Dictionnaire des Verbes irréguliers, Ce die-
tionnaire'paraîtra à la fin de décembre.
Prix dle la souscription, 25 contins, payable
sur réception ; ainsi on ne risque rien

Les abonnés du Couvent apprendront ave c
plaisir que l'article Da pauperibus, de Il li-
vraison d'octobre, a eu, grce à: Dieu, tout
le succès désiré.



L'auborge de l'Ange Gardien.

quelques instants, o
bravos et des batte
mene instant, le cu
il fit signe qu'ilvoti

Le jour de la noce approchait. Le géné- silence.
ral ne restait pas. en place ; il sortait et s Mes amis, dit-il,
rentrait vingt fois par jour. Il faisait appor- rai a-acheté l'auber
er une foule de caisses de l'auberge 'Bour- rait péri victite d

nier : il avait voulu faire venir la robe, le sans le courage de
voile et toute la toilette de mariée d'Elfy. qi 'êtes accourus à
Il avait exigé deMoutier qu'il se fit faire Sergent. Il a voulu
à Domfront un uniforme de zouave en beau
drap fin, . Moutier, cl' fisant

L'auberge Bournier ressemblait à! une auberge pour rèpan
fourmillère ; les ouvriers étaient plus nom- notre pays; bien p
breux encore et plus affairés que les .jours daigné consacrer 1
précédents. Il était arrivé plusieurs beaux cent cinquante Mill
messieurs de Paris qui s'y établissaient, et ellir àtre pauv
qui achetaient, dans le village et aux envi- une. maison de Soe
rons, des provisions si considérables'd lé- c6, unesalle d'asile
guimes frais, de beurre, d'oufs, de laitage,' aes et infirms de
q'u'on pensait dans. Louimigny qu'on' allait mes enfants ce que
avoir à loger incessamment un régiment ou nèroiité du Génér
pour le moins'un bitaillon. cette enseigne rapp

Le jour du contrat, le général sortit le faits' I ' :
premier; il était en petite tenue d'unifor- cris, ls viv
me avec une seule plaque sur la poitrine. Quand tout le mu
Il se dirigea vers l'auberge Botrnier, suivi re commença laleé
de tous les habitants de l'Ange- Gardien.
Le général donnait le bras à Etfy, Moutier le notaire lut
à madame Blidot, Dérigny donnait la main future se Co
à ses enfants. Tout le monde se mit aux bois et dépendance
portes pour les voir passer. dite lAge Gai

«Suivez, 'criait le général, je vous invite Elfy poussa un c
tous l' Suivez-nous, mes amis. a dessuss.' chaise et

Chacun s'empressa d'accepter l'invita- noux devnt le gér
tion, et on arriva en grand nombre à l'au- lui baisant e front
berge Bournier. Au'moment où ils furent ii OQi, ina:chère
en face de la porte, la toile d'une enseigne deau de noces. V
fut tirée, et la foule.enchantée put voir un nÈé,,l'ami& de mon
tableau repçésentant le général ci pied ; il' mon sauveur et tou
était engrahd uniforme, "couvert de 'déco- saurais assezrecoii
rations et de plaques. Au-dessus de la por- mais en aidant à,su
te était écrit en grosses ltres d'or : au e
Général recnnaissant. '»det

La péinture n'en était pas première qua- 'Le général tendi
lté ,mais la resse'mblaïce était parfaite, et tirà ui et le sêr
la vivacité des couleurs en augmentait la bras
beauîté ai, ytuX'c de la m«ultitude: PendMnt s is mon gn

ra' cetr'ue

XVIII . in n'entendit que des
ments de mains. Au
ré parut sur le perron
lait parler. Chacun fit

,mes enfants, le géné-
ge dans laquelle il au-
e misérables assassins
M. Moutier et de vous
l'appel de notre. brave
u témoigner' sa recon-
le qui devient celle de

l'acquisition de cette
dre ses bienfaits. dans
lus, mes enfants, il a
a somme énorme de
francs pour réparer et

re "église, pour fonder
rs de charité, un hospi-
et des secours aux mia-
la commune. Voilà,

nous devrons à la gé-
a/ reconn2aissa/. Que
elle à' jamais ses bien-

ts redoublèrent.
onde fut placé, le notai-
ture du contrat.
à la fortune des éputix,

nstitue en dot les prés,
s attenant à la maison

ri de 'surprise, sauta de
se jeta presque à ge-

néral, qui 'la releva en

enfant, c'est mon ca-
ous allez devenir la fenm-
brave Moutier, deux fois
jours mon ami. Je ne
naître ce que je lui dois;
on mariage .avec' vous,
uitté d'une partie de ina

t la main à Moutier, l'at-
ra avec Elfy dans ses

éral, dit-Moutier à voix

ý ý7 - -
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basse, pernettez que je vous embrasse.
- De tout mon cœur, inon enfant... Et,

* à présent, continuons notre contrat. c

La prochaine fois, fin du feu ileton L'Aiu-
berge de l'. Atge-Gaordien,

COLLEGIANA NOVA.

Le Collège de Montréal, le Collège Sle-MariC.
le Collège de l'ilssnplion et le Collège Jolielle
ont une moyenne de 300 élèves.

Ste-Thteròse compte 250 élèves, Ste-Marie do
Monntoir 200, le Séminaire de St-Il ycin he,3t0

Il y a angnentation du nombre des élèves
dans toutes les maisons des Clercs de Saint
Viateur.

Le Collèr ii. colc pleure la perle de l'un
de ses plus s professeurs. Lu Nicole-
lain nousdit qui les lignes-suivantes du Vôn-
de expriment parlaitement ce qu'ont été les que-
lités du regretté défunt :

M. plbbl Mauruilt iaquit à pila Vertu, le 20 sten-
bre 1830. A auctf ans.il allait dîemlleurer auprôs de son on-
clu, feu J. Mautracnit, curé. de St-Thlomas do Pierreville et
missiomnaire des'Abialds du St-Ferançois dfu Latc. C'est
Vendant ce séjour citez son oncle qu'il s famciHaurisa avec
la langue ab«uakits.

Il fit soi cours classique et de thologie à Nicolet et fut
ordonné prûtre le 18 uep)temrelcr 180., i St.Tliomas de pier-
reville, tar Mgr Cook, prenter Svoque du dioeàsu dus
Trois-Rivières. .

Il rettrna de mlsite à Nicolet et consacera tout le reste
de sa via à l'enseignemgient. C'Ctait un des homesau les
plus instr'uits du Canada.

Intelligence supérieure, jugemient tiars ligne, servi par
una mémùcîoire prodigieuse. il su assionn [our toutes les
sciences et es poolcmeu sollicitent leu efforts de l'in-
telligenes htunaine. la littérature, Plhistoire, la pciloso-

ilîte, la thologie IlEcrituro Saints s partageaitent ses
uurnéàes et ses veilles.
Il était devenui uno autoritd Indisectable sur' toutes ces

natieres. l'as um auteur, anelen oi itoderne, qui lui fût
iconnua. Poneisuxe rn goûter les beautés et les faire
partager à ses élèves, il avait tenu à puiser aux sources
msêmes et il étudier les grandsateuré dans le texte muicme.
C'est pour cula qu'il lisait et parlait courammesunt, oute 3•
français et l'abéunkia, l'anglais, J'espagnol, la norvégiun,
le suédois, P'allemuanl, l'italien, le latin, lu gre et vihé-
tieux.

Il enseigna le blles-lettres pendant une quinains d'nn.
nées, et lorsque la mort est venue interroupre cette car
ére labcrieuse, il était professeur de pthilooplhie deîlste

quelques années.
Ses connaissances variées, ses études approfondies, join-

tes à une granda bonté et. à isue facilité d'élocution re-
sasrquable ci faisaient un professeur d'un rare sérite et
tous ceux qui ont suivi ses cours uo rappelleront toujours
I'la forme attrayante qu'il savait donner aux questions les
pilus alstraites et l'imnour <lu travail qu'il savait inspirer à
ses élves.'i

Les funérailles ont été imposantes. Maque
élève voudra prier un peu pour Je repos de cet-
te Smo. ; Nos plus sincères condoléances aux
Messieurs du collège de Nicolt.

Collège Bourget. -- Oct. 3. leètu du Il P.
Directeur, adresse, séance littéraire et imusica-
le donnée île conciert par l'Académie St-Ignace.
le Cœluetr les Montagnards et la fanfare.

Oct. 9. Bénédiction do t'élégante'chapelle d
N. D. de Lourdes, assise au sommintet d'un gi-
gantesque rocher. Première messe célébrée par
le Il. P. Directeur lu collège : ncsse à laquel-
le tous les élèves font la communion. Tou-
chant spectacle et bieu consolante .fte. Le IL
P. Feucher fait lit sermon île circonstance.

Inatguraltion de itoiveaùz jeux. Oct. 20,
Séance au collège donnée par M. S. David, qui
a visité déjà la plupart île nos gratdes maisons
d'éducation.

M. Chs Ed. Poirò, curé île Ste-Anne île lit
Pocatière-et sulperieur du collège Ste-Atnt[e a
été fait Prélat romain.

Lue i Revc. Poiré. dit I Cotrrier dtu Ca,îana, fut invi-
té à pcresiler aie séance, uss prttexte de donner aux 615.
ves lu grcotng q'ue le Cardinai [eur aeccrdo chaue ca-
née à las clture de la retraite. Quard Il eut ris pilce sur
un tre dressé pour la circonstaic, unc jeunre élèvo clii
cocus coiimerciit, dj. u'ititor Demssers, fils du M. A. E.
Demiers, employé cvil an tParlIeet.cld Qube, .savancça
et presencta 1< 3L lu Supjérieucr unc ecngccittques bcouquet. Au
mccilieu de ßeur on avait plic le doccumecnt oflciet vents
de Roue, uucnianit le vénêrablo prêtre Ciarles Edouardi
P'oieS C'a'rier- clhonnicetr extra urtsi OcipIeuît clillel-
leument eo faire une idée de la surprise de ceut.excellnt Cus-
ro, lorsqu'ei lIi presentait ceu utuet, le june élîvSc le
saclua par cees mots : A Mgr C. p Poiré, Canmérier d'hon-
neur, etc.

Auesitôt après la présentation du bouquet, 'M. El-
Zés line, ]èv <Ic cours classique, préenlta au cnouves
dignitaire une mcagnifique udreue, én<einérait tels. lem
biiifait le ce vdunâragbl prêtre, et tous oe0 titres à l'hon1-
ieur insigne que Rouie hui a conféré.

Mfgr Poiré rMl[ondit en'qc ctueu mciotu dans IesqucIs se
traueiseait lico vive émotion,

Après cetto séance piblique, Mgr Poiré se rendit aui
saflonis MiI. les prctres étrangers, ut là les eurés du voisi-
nge insi qu les prtres lu collôge prseilérent leurs fM.
licitations et leurs respectucux lcommuîagus au digne Prélat-

*

S E le cardinal Taschereau a visité le Coi-
lbge die Montréal, lEcole Normale, et le Sémi-
noire de Ste Thtérèse. On prèle à Son Emitienîce
l'intention île vi5 iter les.collcges atliés à l'Uni-
versité Lavai La jeunesse de nos collèges se-
rait enchantée de cette visite.

Le R. P. le Bongnie, supérieur des Rlédemp-
toristes de Saint-Anne de Beaupré, a prêché la
retraite ai Séminaire de Sainte-Marie de Mon-
noir. Le Rév. M. Jeanniot, supéricir du Sémi-
naire de Ste-Mario de Moninir a été nonmé
chanoine de la cathédrale do. St-Hyacintlhe

Ordinations nombreuses au Grand Sémi-
naire de QùÔbec, à St-Germain de Rimouîski, b
Sherbrooke.

Au Séminaire de St-Ilyacintl, séance litté
raire et dramatique, ddnnée par M. Stanislas

s

I.'
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David, à l'occasion de la fête de M. le chanoine Les élèves du collège dl l'Assomption. chan-
F. R. Oulletesupérieur du Séminaire Grand Lent une blle messe dans l'êglide paroissiale

concours de prêtres. - M. labbé P. A. Bruché- 'à l'occasion du 50Lme anniesaire, Ou al ,
si a prêché la retrait aux éèv.le Fe

Ui-bain, correspondant du .journalde ' ana précédant. Preuve remarquable de l
1oo déplore. avec raison, ainsi que beaucoup longévité d ca
d'autres, la tendance de plus en plus gtnérale
desparenis à mettre leurs enfants externes
plut que pension'naires . Ou veut ótre libre. Collège Jolielle.-A loccasion dé la béuéd. (e

On veut avoirje plaisi' de tirer les ma'rrons du la première pierre e léglise do 'Joliett, par
feu. malheureusement c'est le diable qui les Sa Grandeur Mgî Fabre, il y a ordinations au

m ge.. clège M.Wallratlî; S.J..oous-dicre MM. G.
Univtersité Laval. Facull des Ars. Le 13 houle et Houri Martel, tonsurés. Séance lit-

octobre dier , au Queen's 1Hall, Montréal, téraire et musicale on honneur do Mgr Febre.
inuguration de la Far'eté des :Arts, en pré- Discours do L, sur

sence de SE. le cardinal Taschereau, de 'Mgr , ces paroles In fde el> lenilale. Déclamations
Fabro, de Mgr' Duhamel, de Mgr Racine, -de par les élèves A. Labello et B. fubé.'Le choeur
Mgr Moreau, etl de Mgr Pûquette, recteur de des élèves exte,' sous la>direction-d'
IPUniversité, do beaucoup'de prótres et d'une vigne Laluue'pdlc' de L.ý do hué. Pronce,
nombreuse assistance. . Zance, d'Ambroise Thiole. Mg', alrès avoir

On a beaucoup admiré le discours de' Mgr répondu à,une adresse, lait une intéressante
Pêquotte' sur les i hapports de la métaphysiquO ' s de son voyage au Manitoba et du N.-

avec les sciences expérimentales é. La voix
trop faible do M. de Fôville a fait per.lre de sa Le jour de la Saiht Viateur, fête patronale
valeur . sou discours, excellent du reste. de la.Oougrêg. de Saint Viatour graudmesse

M. Viallard,pofessurd'élocution démontre collge, dnr au Noviciat 'O exécu à
avec succès l'importance du cours dent il est la bénédiction du S. Secreiit Sal lais,
charg. Le JLtinervà lui réproche d'exagérer A: Thomas Talapuicira e XXX; Race/Me-

p u ce qu'il peut y avoirde défectueux dans lis, . ounod; nlsîm cr, Jeanuorot.
la prononciation du peuple cnaien.Le collège r it la visite dsR. M J. et

M. Emard, professeur 'd'histoire, donne In ,L. Lèveshîuo, J. B aynel S.J., A. Meidnville,
travail très solide sur R le èôle de l'histoire F. eannette, L. N. Pr4ville; J. T. Gaudet, dir.
dans leé dé' do l'homme.s du collège de L'Assomption, .- X Geolfroy,

S. E le Cardinal r'emercie l'assemblée. R. Coutu, dIr. du c. Beaudoin.
M, Marcoux, vice-recteur, annonce l'ouver- Grand dîner à l'occasion île la.visite de M.

tme des cours au. Cabinel de Lecuî' ParPis- R. Prud'homme, curé de Ste-Ane d'Ottava et
~îal. 'de . G F.Bailléirgé, dé-put. infistre des T.

M Guotave Bourassa,'Rtre, a été nommé se- P., qui.ont regu, chez eux, l'an dernier, les élé-
cretal'o à l'Université' Laval, Montréal. vos unissants dît collègeJoliette'

* 'Noltre nîaltî'esse-cuisinière, ayanit préparé une
* ' soupe aux tomates, d'pèsl recette donnée

Le Mlonde, dans son numéro du 4L octobre dans le Couvent, no de septembre, tous eut
raconte ainsi i'ouverture du cours de médecine trouv6 cette soupe splendide Abonnez vos
do l'Ecole Victoria surs au Couvent ; 25 cts pal' année.

Leý Réûvêi'end Père. Lajote est.attendu vers 'lec
'L'ouverturn iea cours de mideoine do I'Ekolo doe 5 novembre.

ne et ,io Chirurgie de Montréal a oit lieu cette auré dan, o j ,sn
la nouvelo salle d'opérations do lHôtel-Dicti, inoe des pis neur l don
belles eales d'op5rations dt nmonde entier 'dont on a l'it Collge Joiette plusieurs collections do cie-
en n temp nauguratio.et plusieurs éaines de documnts Pré-

e~tperne dunnpilh5te purle iivc e le pr-'~cieux r'elatifs à l'histiiire du colge )ea ville'Cette eanoe uut contenir au-dela de s00 personnes ; dloqst pourvue. d'nu amnphithóAtro Pouar les élèves et les par-
sonnesasositant alx cours et admirablenent éclairés par et du CO'ddJol
plusieurs fraiitres ies ainat-jour dis le toilt., No lecteurs ,LeB. P. Supérieur, aidé deplusieurs' janes '
savoit, en effot, qo tous les médecines frai q1niit ni
ait( onrt nd '6 tn gens, e. pe <un.' mois " e80 arbres
quc ceuxrquimîersinssapins, épinettes,téraables, piailles,

tonont ducerô qu'il n'y avait, aucune -11o, qui l futiu- naigriers, ds
psriotire.soit à Paris, soit à Londro. oes

cott vante calle était absolument bondôe du mondo. L nr
ltveo s'y peuoaent an nomîbrs d'envir'on 225.' 'F B
Le discours a'ouvertt a été ptroneucl par le Dr Hling-

qtoin c'est uîns remarquable pice tdéloqluence qui fait
bonnour A la lots . la scienco et au taient littéraire de son

Aprs is a d'iauguration parl Dr Moi, je nag i bien quen M.
le Prisident de l'Lcolo a annotic l'ouverttre d'un dparte-vingt minutes sous. peau sans r
mit scial pour les ftudiant'n bon moip hu or,

Les Elèves de 'Victoria ont célébré laS. Lue je suis reste une eure sous i. il est Vrai
cetté aunée, à Lblgueull meune je mêlais e',dogmli

demraede2 oes de viiladsFt
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Histieopuairepa Quinzième deê'que de Québe

gus (Zte u Caa ar'e;îa AiýIivEOUE
l'abbé 1. Gosselin, T. B. de St-Lau-.A

rent, lie d'Orlas. 1

GoCuverne.uris:
Encore un québecquois qui prend le de- Vicomte MONK 861-1868).

vant. C'est à Québec et aux' alentours que
la vie des lettres à son centre au Canada.

Ona beaucoup écrit .ur le Canada civil.
etv relgiux Sur. ceLEA derner7pint7e3vu

nous avons cependant,' peut-on dire, que,.
des trav:-ux particuliers. Le nouvel o,-date
vrage de M.'Gosselin donne dans- toute sa . j Uý?t et l naissnc o a
suite, l'histoire de l'Eglise du Canada. Uau- lor&qi'ifat '74o4i comme coatUuteur
teur a donc l'incontestable mérite d'avoir [grBai&rgeon estué à i'ti - rues, eu
le premier tressé, pour l'église canadienne, 1798,,et remplissait à Rome les l'nctious dla-
une couronne dont les fleurs, jusqu'à pré- gent des evéques du Canada, lorsqu'il fut
sent trop éparses, perdaient en conséquen- choisi.comme Coadjuteur, en 1850.
ce urìe partie de leur arome. L quelle année et par qui'Mgr Bailargcon

Un travail de ce genre offre des difficul- fut-i? 8acrt éelque?
tés considérables, plus encore lorsqu'on .en Mg a fu r m n ;8î-,

* veut faire quelque chose de populaire. sous le titre d'évêque du loa,,par le Cardinal
Noussdevons dire que M. l'abbé Gosselin 'ranzoniassisté de 'archevéqae de New; ork
a su vaincre ces difficultés. dans une large e
mesure. Quand MgrBaillargmb devint.il archevêque

Ce volume compte 175 pages.de ?
1ere période. Elle se terminé à la prise Mgr Baillargeen devint archevêue de Qui-

de Québec.- 16o8 à 1629.- be à la mori de Mgr Turgeon, en 1867.

2me pride. Elle setermine l'érec-. ufut despreieracedu nouvel ar-
tion du Canada en vicariat apostolique.- eeet'que dQlec.
1632 à8X658. Lun des premiers ctes du nouvel erchevè.

3me période. Depuis l'érection du Ca- que de Québea fut do convoquer et de présider
nada en vicariat apostolique jusqu'à l'érec- le quatrième concile de Quéhea, en 1868.,( , .

tion du diocèse de Quecbec.-1658 à 1674- QuGý d2membrement ccè2ia8tiquc le
40e période. Elle s'étend jusqu'à la ces- pèrea trième coneile demaad'rent.tle au

sion du Canada à l'Angleterre, 176 o. Saint 8tèe?
5o périnde. Depuis la cession du Ca- oeeclésiastique de Qu-

nada à l'Angleterre jusqu'à l'érection du bec s'étendait du golfe Saint Laurent aux
, siège épiscopal de Québec en, métropole Montagnes Rocheuses, et de la Mer Glaciale

z76o 1844.. a ièmo degré de latitude les Pèresdu que-
6me période. Elle comprend' les événe-au S.ýý.Ele cmprnd ls évne-Siège, dans l'intérêt do la: religion et t du salut

ments écoulés de 1844 à 1887. dés àmes, de daigner diviser cet immenseer-
On trouve dans cette suite des détails itoire on.troii provinces ecclésiastiques. (2?.

intéressants sur les 17 évêques de Québec,
- sur les fondateurs de- nos institutions reli- prendre de ouveeu l voyage de Ram, en 1860?

gieuses et sur les principaux faits religieux. M illargon ss déaid e
Chaque période se divise en un certain nouveau le voyage de Rome, on 1869, pour as-

nombre de chapitres ; chaque chapitre se
termine par un simple énoncé des faits civils agniotêreat au quatrième Gondh, Pro-

correspondants. (2) n y avait à cette époqe,. onze dlocesc nn vica-
Nous allons citer le, chapitre relatif à rit apestolique; et ceefoei6mcnt à cette demande, le

Mgr laillergeon. "Il,,>, "Ig Chael es Fr'oaçoi t A en

t t t(* 867-t87o. t

t t' t '<t'
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aJOurnée ap rès l . idép Va n qui :devait. êtreI joctrinale du l> Pp yéation de et fadliib e la Baie d H udson au gouvern p
doctrinaledu: ~ ~ d telemnt ijilil ment duCaaan 89olsaagsdte » disatî Pai-.vécad, 

enay69, 0j'que je arîîe éviden- feu) dans le Haut'a Su unaludne o e a e : p s icvevo r q on 105 m illes, e I aeni enar su re un o ar d rs e
ane muel a a . Confed éetion, e du M anitoba dans la

lre ;aftmr nd car Mgr Quelle ci aulation du Canad
B venu mÙalad'du Conciledu Vatica de 'Baillargeon ? a

forcard cl r p de mom Se nti Mr c at o ulatioli du Cdnadua la lin de I'epi,.ravdir à l'a'ection d6 t ia , e a m Vintr largeou.etait de 3,485,761bre 1870, à l'ge de s xa te doeans,,e n,octo-
gua e e e a se dsn do ans e deuxièn e édition, o

gUaî' 8iLrut Mrr a-'u a 8 
otenue po&ueslunegrp aiBareon e ai différents diocèses du Canada.s évêques desgrîîago su - ,istlinguai~Sot pa, Vnd.ýneý 

de étüdè.înexquise bo, ae ne profonde humilie oici ce qu'on lit a la page 6o au sujet
eWpatrel i'61jandite s nr -otç seeq o:j lpgpersonne, par une gr Bourget.elée parrle dn

nd u ai d ngge Parueonll vertus et quelles qualits se dütin-pafir ýune r-éiu t ug eet la quni tion gu1, M Béurge(.
de l'Université L - Mgr Bourget se distingait par un ensembleaion . sens ue cMgrais personne qui ait plu dje de vertussqui le fusnient vén e r

bnSens qùJ Mg 
geil J u.nIsaint, etpoar une eénergio inidoaýIpîalldans la poursuitude snes projets,
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